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      LES AUTEURS

      
         Patrick Visier
         

         
            Serial entrepreneur ! Homme de deux passions : le marketing et la psychologie. Pour mieux les vivre, il en a fait des entreprises.

         

         
            D’abord pionnier du marketing direct de 1973 à 2005, il s’est investi depuis 2002 dans la création d’un système de mesures
               biophysiques qui permet de mieux connaître le fonctionnement des personnes sur le plan mental, émotionnel et physique.
            

         

         
            Actuellement, une vingtaine d’applications de ce système sont utilisées en France et à l’étranger.

         

      

      
         Chantal Desjardins
         

         
            Après une carrière en marketing et communication – en dernier lieu pour une grande enseigne dans le tourisme –, elle a retrouvé les vraies passions de sa vie et opté pour un autre type de voyage – au pays de l’humain – et pour un autre univers, celui du bien-être. Dans ses différents métiers de relation d’aide, d’accompagnement et de formation, elle s’est attachée aux différentes formes d’intelligence et à toutes les voies de réalisation qui mènent à l’accomplissement de soi… dont le don, assurément !

         

      

   
      

      AVERTISSEMENTS ET REMERCIEMENTS

      
         Il se peut que certains mots, certains concepts, certaines idées, certaines affirmations vous soient inconnus, vous semblent
            étranges. Peut-être des objections, des réticences vous viendront-elles à certains passages.
         

      

      
         Passez outre ! Vous trouverez probablement une réponse, une explication, un complément, un autre éclairage quelques pages plus loin.

      

       

      
         Ne bloquez pas sur un mot, une appellation. Il faut bien mettre un mot sur les choses et ils n’ont pas le même sens pour chacun
            d’entre nous et ne résonnent pas de la même façon aux oreilles de tous. Surtout pour un sujet qui touche de si près aux grandes
            questions existentielles.
         

      

       

      
         Malgré un souci d’ouverture et de clarté, chacun a son cadre de référence. Que chacun trouve alors le vocable correspondant
            qui lui convienne.
         

      

       

      
         Un certain nombre d’exercices pratiques vous sont proposés au fil des pages, signalés par le pictogramme ♦.

      

      

      
         Merci Donc
         

         
            À tous nos interviewés qui ont rencontré leurs dons et qui, nous faisant confiance, nous ont fait le plaisir d’apporter leurs
               témoignages et de raconter leur histoire avec les dons.
            

         

         
            Merci pour cette matière vivante et incarnée qui a donné plus de chair et plus de vie à ce livre.

         

         
            Merci à nos amis et nos proches qui ont dû supporter nos conversations monothématiques de monomaniaques temporaires, pendant ces derniers mois, et notre enthousiasme parfois débordant !

         

         
            Merci à notre éditeur qui prend le risque de nous amener à votre rencontre !

         

      

   
      

      Chapitre 1

      QU’EST-CE QU’UN DON ?

      
         Quand nous avons commencé à parler de notre projet à notre entourage, nous avons constaté des réactions ambivalentes :

      

      
         
            – un intérêt réel et marqué pour le sujet… qui nous a encouragés à poursuivre !

         

         
            – quelques objections – normales – sur l’affirmation proposée en titre;

         

         
            – mais aussi des réticences, des difficultés avec le mot don. Certains de nos témoins, qui sont pétris de dons, se disent peu à l’aise avec ce terme. Ils ont du mal à considérer qu’ils
               ont un don, ou plus exactement à poser ce terme sur ce qu’ils désignent plus volontiers comme des capacités, des facilités,
               des prédispositions. La connotation religieuse, présente à leur esprit, l’existence d’un donneur indéfi en dérangent certains; le sentiment d’être alors redevables de quelque chose en gêne d’autres; d’autres encore craignent de paraître vaniteux…
            

         

         
            

         

      

       

      
         D’évidence, entre les connotations diverses, les visions limitatives, les confusions avec d’autres notions voisines, l’objet
            même de ce livre demandait une clarification liminaire.
         

      

      
         Il est apparu nécessaire de commencer par mieux cerner ce qu’est un don et s’entendre sur une approche commune.

      

       

      
         Pour ce faire, nous avons opté pour un jeu de questions-réponses. Nous nous sommes interrogés l’un l’autre ou questionnés
            ensemble en répondant à tour de rôle…
         

      

      
         Une première approche de définition
         

         
            Pour commencer, allons au plus simple !

         

         
            Que disent les dictionnaires ? Ils sont assez sommaires sur le sujet.
            

         

         
            La définition de base du don est une chose donnée, un avantage reçu. Au-delà, il est défini comme une aptitude innée qu’on
               possède à la naissance. Certains ajoutent qu’il s’agit d’une disposition qu’une personne possède sans avoir rien fait pour
               l’avoir, l’obtenir, la mériter.
            

         

         
            Ils indiquent comme synonymes ou termes voisins : compétence, aptitude, talent, génie, prédisposition, grâce. À l’exception du dernier, tous les termes sont déconnectés du domaine religieux. Tous décrivent des capacités ! Les différences relevées tiennent au mode d’intégration, à la finalité et au mode d’utilisation du don.

         

         
            Sans tomber dans l’explication de texte scolaire, l’exploration du champ sémantique de chacun de ces termes permet de s’approcher de la spécificité du don et le distinguer des autres approches de la connaissance et de l’identité humaines. Partons donc pour une visite guidée de chacun d’entre eux !

         

      

      
         Panorama des notions voisines 
comment faire « connaissance »
         

         
            La compétence est d’ordre cognitif. Elle s’exprime plutôt dans le cadre professionnel et désigne une capacité, un savoir, un savoir-faire,
               qui s’acquièrent, parfois avec effort, à force de répétitions et de travail. Il s’agit le plus souvent de travailler ses points
               faibles au regard d’une norme fixée, d’un niveau établi, d’un objectif donné.
            

         

         
            Don et compétence sont dissociés. On peut être doué dans une discipline sans y être compétent et à l’inverse être compétent
               sans être doué.
            

         

         
            La facilité de la personne douée peut aller jusqu’à nuire à l’acquisition d’une compétence réelle, le cantonner au statut
               d’amateur éclairé mais pas de professionnel. En revanche, l’acquisition sera plus longue et laborieuse pour la personne non-douée.
            

         

          

         
            L’aptitude dépasse le seul cadre professionnel, elle est plus générale, plus personnelle. C’est un point fort, une facilité le plus souvent naturelle, mais qui peut être acquise ou comporter une marge d’acquisition, pour effectuer des apprentissages spécifiques. C’est une disposition, utilisée ou pas, qui peut servir et faciliter le développement des compétences à l’aide desquelles on l’exploite et être indicatrice d’un don. La plus jolie est sans doute l’aptitude au bonheur !
            

         

          

         
            La grâce est liée au don mais elle reste plutôt connotée religieusement et sélective. Elle est donnée par Dieu à quelques élus.
            

         

          

         
            Le talent est une capacité innée, une habileté naturelle, un don remarquable, plutôt inscrit dans un registre artistique, mais pas
               seulement, qui amène l’individu à se distinguer, à se caractériser, pour réussir en société, par l’activité dans laquelle
               il l’a investie.
            

         

         
            Le travail et la persévérance sont souvent nécessaires à l’expression du talent. La disposition est innée mais la technique s’acquiert et se travaille. Leur origine les rapproche mais leur développement et leur finalité diffèrent. Le doué peut être passif, le talentueux est forcément actif. Le don, c’est l’aptitude, et le talent, c’est la manière dont nous développons cette aptitude. Le talent, c’est le don plus le travail. Les artistes sont forcément doués mais tous les doués ne sont pas talentueux !

         

          

         
            Le génie, souvent associé à l’art ou à la science, apparaît comme une disposition innée, une aptitude naturelle, hors du commun, rare,
               présente chez quelques privilégiés, à créer des choses d’une qualité exceptionnelle, sans pareille, originale, souvent universelle.
               Sa finalité est de produire et de créer. Anticonformiste, il a une vision prospective du monde, en avance sur son temps.
            

         

         
            Il semblerait en fait que la marque du génie soit de cumuler et de concilier art et sciences. Si la plupart des humains utilisent
               préférentiellement un hémisphère cérébral, les génies, eux, ont la possibilité d’utiliser aussi bien leur cerveau droit que
               leur cerveau gauche, et d’associer imagination et logique.
            

         

         
            Le talent et le génie sont des dons particuliers qui s’expriment dans un champ essentiellement artistique et scientifique,
               voire un champ de bataille pour le génie militaire, à la fois art et science. Selon Aristote, une chose existe par essence
               ou en actes, talent et génie existent par les deux ensemble.
            

         

          

         
            La prédisposition est une tendance naturelle, un penchant, une inclination, une propension naturelle et marquée pour une activité, une discipline.
               Son caractère inné, naturel, la rapproche du don sans le recouvrir en totalité, dans sa profondeur et sa finalité.
            

         

          

         
            Patrick : Une autre notion me semble intéressante à considérer, dans ses rapports avec le don : celle de la vocation. Pour moi, c’est une expression particulière du don ! C’est le don qui fait la vocation, qui en est le support.
            

         

         
            Chantal : J’y vois surtout le don… de soi, mais pas forcément l’expression d’un don ! D’ailleurs, Mère Teresa et l’abbé Pierre, deux incarnations de la vocation humanitaire, c’est quoi leur don ?
            

         

         
            P. : Le don d’amour.
            

         

         
            C. : … !
            

         

          

         
            Précisons, comme pour les autres items, ce qu’est une vocation.

         

         
            Elle se définit comme un appel ! Longtemps déclinée au féminin singulier, la vocation désignait le seul appel à s’engager dans une voie religieuse.
            

         

         
            Le sens s’est élargi aujourd’hui et renvoie à l’idée de mission, de destination, et même de destinée. C’est une attirance
               forte, voire impérative, souvent précoce, pour un domaine – humanitaire, social, scientifique, artistique. C’est une certitude
               intérieure, irraisonnée.
            

         

         
            La sensation d’être fait pour quelque chose de précis, sans douter de ses moyens nécessaires.

         

         
            La personne sent qu’elle a sa place, un rôle à jouer, quelque chose à faire – une œuvre à accomplir de nature à changer sa
               vie, voire à changer le monde. À l’instar de Marcel Bleustein-Blanchet, créateur de la Fondation de la vocation, elle peut
               affirmer : « Je sais pourquoi je suis fait et je le ferai coûte que coûte. »
            

         

         
            Elle intègre une notion d’engagement, de passion exclusive, voire de sacrifice ou d’ascèse, mais aussi celle de prédestination…
               qui peut déranger.
            

         

          

         
            P. : … ! La vocation, c’est la rencontre d’un sujet avec son objet. Quand c’est une énergie qui germe, qui pousse en toi, qui sort de toi et a besoin de jaillir, de s’exprimer, c’est un don.
            

         

         
            La vocation peut être l’expression d’un don, mais pas systématiquement. On peut avoir des dons sans avoir une vocation. On
               peut avoir plusieurs dons mais on ne peut avoir qu’une seule vocation.
            

         

          

         
            Au cours de la préparation de cet ouvrage, nous avons interviewé quatorze personnes sur le thème du don. La retranscription
               de ces discussions se trouve au chapitre 11 (page 163) mais voyons déjà au terme de cette balade sémantique, comment nos témoins,
               qui vivent le don de manière particulièrement forte, le définissent.
            

         

         
            « C’est quelque chose de naturel… Une facilité… Une force… Une aptitude qui va te démarquer des autres… Ce que l’on fait sans
               jamais l’avoir appris… Une nécessité intérieure… Quelque chose qui nous est donné, que l’on ne maîtrise pas, au moins au début…
               Quelque chose que l’on fait d’une manière fluide, sans trop d’efforts… Je parlerai plus facilement de passion… Quelque chose
               que l’on a reçu à la naissance, que l’on n’apprend pas… Ça arrive directement en toi, dans ton être… Un souffle de l’esprit…
               C’est sa différence… Quelque chose que tout le monde possède et que personne ne sait utiliser… C’est une qualité particulière,
               spontanée, qui n’a pas été construite… Il y a comme quelque chose de divin dedans. » Le comédien Michael Lonsdale, interviewé
               sur cette question, y voit « une capacité spécifique une possibilité très personnelle pour une fonction ».
            

         

         
            C. : À toi, maintenant ! Depuis que tu réfléchis à cette question, quelle est ta définition du don ?

         

         
            P. : C’est une énergie particulière, une énergie spécifique, qui comporte un savoir en elle, disponible, et que l’on capte pour
               se réaliser et réaliser des actions qui profitent directement ou indirectement aux autres. Le don est par essence généreux
               et profondément sociable. Il est dans l’interaction et profite plus, en apparence, à son bénéficiaire qu’à son intermédiaire.
            

         

         
            C. : C’est de fait une réponse qui… pose des questions ! Commençons par le don généreux par essence. Ça veut dire que le don ne peut être qu’altruiste et qu’il n’y a pas de don égoïste ?

         

         
            A priori, je ne vois pas le « qui profite aux autres » comme élément obligatoirement constitutif du don. Si j’ai un don pour la musique ou le dessin, je vais faire de la musique, ou dessiner ! Ça peut, mais pas forcément, apporter aux autres. Si j’ai la main verte, je vais me faire plaisir et faire du bien aux plantes – on sait aujourd’hui qu’elles ont une sensibilité –, par une large extension, je vais faire du bien à la planète, mais le côté altruiste reste assez limité !
            

         

         
            Si j’ai un don d’éloquence, je vais savoir trouver les mots et le ton pour convaincre les autres, les émouvoir, mais pas forcément pour leur bien; ce peut être à mon profit, voire pour les manipuler !

         

         
            P. : Avec l’exemple de l’éloquence, tu poses la question essentielle du « pouvoir de » et du « pouvoir sur ». Le don est un pouvoir
               de… et jamais un pouvoir sur. Sinon il est dévoyé.
            

         

         
            C. : Là encore, j’entends bien qu’au nom de la morale, de l’éthique, de sa destination première qui peut prêter à débat le don
               devrait être un « pouvoir de » mais, de fait, il peut être un « pouvoir sur ». Comme tout attribut ou toute ressource, il est duel ou neutre. La main peut caresser ou étrangler, la belladone guérir ou empoisonner. C’est la « pureté du possesseur et l’usage qui en est fait qui lui donnent son dessein !
            

         

          

         
            C. : Pour en revenir à l’essence du don, n’y aurait-il pas des dons de natures différentes ?

         

         
            P. : À la réflexion, il y a effectivement deux grandes familles de dons : les dons pour soi et les dons pour les autres. Avant de creuser cette différence « essentielle », essayons de recenser et classer les différentes catégories de dons, d’en faire une typologie !

         

      

      
         La parade des dons… les sept familles plus une
         

         
            Ce travail commun d’inventaire nous amène à l’identification de sept grandes familles de dons plus une.

         

          

         
            
               – Les dons physiques. Ils existent évidemment ! Certains êtres sont dotés d’une beauté, d’une force ou d’une souplesse exceptionnelles, « un état de grâce retrouvé » selon le philosophe Alain, un reflet de la perfection idéale originelle ? Ils suscitent peu de questions. On peut trouver ça injuste, mais finalement dans la nature des choses. On y voit un don de la nature, comme un gain, une chance à la loterie de la vie. Ce sont des attributs, des qualités hors du commun.
               

            

            
               – Les dons intellectuels. Mémoire, langues, éloquence, bosse des maths… Comme les précédents, ces cadeaux du ciel peuvent susciter l’envie mais peu
                  d’interrogations. Ce sont des aptitudes qui font dire : « Il ou elle est doué(e). » Ce sont des facilités distinctives.
               

            

            
               – Les dons artistiques. Ils interpellent davantage. Ils sont moins ordinaires, moins quotidiens, moins prosaïques, moins largement répandus, accordés
                  à des êtres « bénis des dieux ». Plus singuliers, ils restent dans un registre normal. Ce sont des talents.
               

            

            
               

            

         

          

         
            À partir de là, la notion de « naturel », voire de normal, devient plus floue.

         

          

         
            
               – Les dons extrasensoriels. Ils naissent d’une hyper-sensibilité, d’une hyper-perception, d’une connexion particulièrement forte au monde, comme dans
                  les cas de clairvoyance ou de clairaudience.
               

            

            
               – Les dons psychiques. Ils intriguent davantage. Moins fréquents, ils témoignent de la force du mental, du pouvoir de la pensée sur la pensée et
                  sur la matière de manière à avoir une influence sur l’une et l’autre : télépathie et télékinésie par exemple.
               

            

            
               – Les dons dits « surnaturels », paranormaux. Ils relèvent davantage du paranormal que du surnaturel, du fait de leur caractère reproductible. C’est à eux généralement
                  que les gens pensent quand on évoque les dons. Ils se distinguent des dons naturels, normaux. Ils échappent plus ou moins, de moins en moins, à l’explication rationnelle et scientifique. Médiumnité, prémonitions, voyance
                  sont de ceux-là. Les découvertes en neurosciences et l’avènement d’un monde quantique changent la donne.
               

            

            
               – Les dons de guérison, dont le magnétisme. Ces dons « énergétiques » sont possédés depuis toujours et partout par les hommes et femmes « médecine », ils sont proches des dons chamaniques. Ils
                  matérialisent une capacité à se connecter aux forces de l’univers et une grande intelligence du vivant, encore mystérieux
                  en bien des aspects. Un nombre grandissant d’explications scientifiquement acceptables et, surtout, l’évidence des résultats
                  constatés font que la reconnaissance dont ils jouissent auprès du grand public s’étend peu à peu au corps médical. Ils font
                  partie des neuf dons spirituels présentés dans la Bible – Jésus étant un grand « guérisseur » –, et sont voisins du « don
                  des miracles » que Moïse possédait également.
               

            

            
               

            

         

          

         
            Pour être exhaustif, on se doit d’ajouter une famille de dons.

         

         
            
               – Les dons spirituels. Ils constituent une famille particulière parce que religieux, ou plus précisément bibliques. Dans ce cadre de référence
                  spécifique, ils seraient distribués par l’Esprit, donnés, à sa discrétion, pour l’utilité commune. Outre le don de guérison
                  et le don des miracles déjà cités, ils comprennent également des dons de révélation, décrits comme une capacité surnaturelle
                  à percevoir des choses passées, présentes ou futures, mais aussi comme celle de discerner la pensée et la motivation des autres.
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